
LE PRIX COURANT

Puis les Canadiens voudront eux-
mômes nommer leur gouverneur et,
ce jour-là, le Canada sénra milr pour
l'indépendance. Il voudra ie. plus
être obligé de porter ses causes en
appel en Angleterre et exigent que
toutes les questions soient jugées
ioi même en dernier ressort; il
l'obtiendra.

Alors le Canada eera indépen-
dant.

EPICIERS ET PHARMACIENS

Nous croyons devoir mettre sous
les yeux de nos lecteurs les réflexions
que suggère à notre confrère I'Epi-

ie,', de Paris, la campagne que nous
avons reprise à la suite de la lettre
de Pharmacien de P.Q. Nous ajou-
terons que, quand le moment sera
venu, nous aurons d'autres argu-
ments à donner en faveur des épi-
ciers.

Nos confrères, dans certaines bo-
calitês surtout, on a pu le voir par
de récents articles publiés dans ces
colonnes, sont en butte aux tracas-
series, inspirées par un esprit de
concurrence mesquin, des pliarma-
ciens composant les commissions
d'hygiène.

1ls ne sont pas les seuls. J'ignore
si de l'apprendre suffira à les cou-

'8o1er; mais nos cousins du Canada
jouissent à peu près des inêmies
avantages, ainsi que l'indique l'in-
formation suivante parue dans le
PRIX COURANT, de Montréal:

IlL'Association des pharmaciens,
en poursuivant les magasins à dé-
partements et les épiciers qlui, <le
temps à autre, vendaient des méde-
cines patentées, a fait un pas dle
clerc.

"lOn nous annonce, en effet, qu'luns
magasin à départements de la rue
Ste Catherine vient de s'assurer les
services d'un pharmacien licencié.
Non seulement on y vendra (lésor
mais tous les produits de la pliar-
macle, mais aussi on y préparera, les
ordonnances du médecin.

Il Nous ne serions pas surpris si,
quelque jour prochain, nous enten-
dions dire que quelques épiciers en-
treprenants ont adopté la niéme
ligne de conduite."

La publication de cette inifortîta-
tion a valu au dit journal une longue
lettre d' -'un pharmacien Il que dis-
cute le PRIX COURA-NT avec beau-
coup de sens.

Admettant que les produits pré-
parés, qu'on appelle chezNnous <les
tspécialités,", peuvent contenir une

certaine proportion de produits
dangereux, le rédacteur demande au
ipharmacien,"~ son correspondant

anonyme, <le lui aîtfrier que la
ventle dI' ces produit-, offre dles ga-
rant ies paît iculièrets dlans sout mnaga-
sin.

"Avez vous, lui deniande-t il,
déjà refusé la vente le ces produitmà des clients qui v-ous esn denian.
dent 1 Et si oui, sur quoi vous; ha-
sez-vous pour les vendre aux us et
les refuser aux auitrew Il"

Il est évident que ce n'est pas sut'
l 'ordonnance du nmédecin qlui n 'est
jamais exigée cii pareil ceu.

En quoi, clemanqe notre cotîfrèr.'
canadien. le pliaraaiendifrtil
en paîreil ras, <le l'épicier qui vend
les mêmes produits 1 En rieni, évi-
demmet t

L'esprit die la loi qui accorde aux
pharnmaciens, Ila préparation exclu.
sive d es nîédivaina est fort sage à
notre avis ; nmais l'application beau-
coup trop étenîdue (Iue l'on est. Isar-
venue à donnuer àt cette loi e8t coita--
pIètenient abîsurde et les prêtent ions
(les plia rmaciens qui veulenat être
seuils àt débit er tout; les produnits qlui
leur senmblent avoir une appl icatioîn
curative q nelrouque, est encore pl us
ridlicule-ce îî'est pas peu dire-que
celle dles dIélit.itst (le vins qui vois-
draient fatire interdire la vente dun
vin-et sans doute aussi dle touts _
anti-es Iliqu ides à V'aidle des n l
s;.Iicreutve -aux autres eoimerç:înts.

Mal eutensmnet ,de tel les t lléo
ries ont chtane dVêt re accueil lieS par
les; personntages graves qui- nous
gopuverneîît et tnous administrent,'
dans leur persuasion que le Meilleur

Les conînaissanees part icuilrosi
<juils mont mup1posés avou , el dlot
leur ifli p forme -la roisécrat ion
offirielle, offrent ern effet unse cor-
tailne garantie pour lecitiitiI
teur-n n pets olîligatoire-dem pro-
ditts p)rtepîrét4 par eux.

Il est dollc évident (Ilite les4 spé-
cial ités pliarîinacentiquies net poeuvet
être préparées4 que par dns hoPtne#
tir l'tui-f ; muais nous solnîtin-s absolu-
nlienit. d 'avis, comme le Il~i< x Cou'-
iAN*- dTce Mont réal, qu'un flacont on
uin paqutet, d 'tute des ditesl spéciali-
tés, revêtît lie son etiet die garatis-
tic', et génuéralemienît délbité si tout
ventant dans les phatrmuceies, n'oflri-
rait paus plus (le danger pour lasmanté
publique oit étanit débité danas dl'ail-
tries iliagasi ais.

Nou(l soinmtes convainîc'us <lie,
ia ;igré' l'opposition dles pliarina-
vins oit en -arrivera titi njour àX la
liberté die cette veitle.

E-:l at tendatnt., tîntst nons% col ci-
t.1m'omîs (Ie- protester avec éniergie,
chlaqueti fois (fle nous est aurons I 'oe-
rasion, conitre les proeédés- dles cois-
iii is4ionms di'hygiène',lrsi'eesS-
let dce leturs t.,t,ribit,iotit4 I e miur-
vi latice saiitiire potit emtployer
l'iilit iiicat ion, l'cslarcaiffe et, miêmae
la grossièreté, donmt elles devraient
latisses- le' monopole aux policiers (le
l>am étage. .JEAN lE(jS

A LA FERME F iFIF ''I

[Du>î Tetuapn ud'Ottawa].

moyenidtcc e leurs fontitions, Poucir cceix qlui prenntent intérêt
et dle démnontr-er qui'elles tic sont pas au prmogrès (le I 'agrieu It tire Pii ce
des si ueconiste à édlicter (les pa.Ys, tiite visite à la Ferme Expéri-
restrictiotns à toute<s les libiertés et àt tnc'miîleý d'<)tt.twat, en 'e mntient,
la liberté commterc-iale en partiels- offVre îî n*vastê cl-itantl 1(V observation.
lier. laisasais encore les ccilItures ni'y ont,

En attendlant q1u'une loi xle spé. été auissi variées, les expériences
cialisat ioi titi cona mnierce-à la ira aussi nmabreutses et la récolte acîssi
verse (le laqu <ell nmocus nuts miettrmons blîîle qIl cie t te asituiée. Nom isecu-
<le tonut notire 1cîîîvoir- vienine sa- I eiei attateti r d 'agricutu ire
tisfairue les éle c sInfiIuients (lui ilé îrtiv cul e vi mi'éri table jotaissatace à
sont les iuastr,(ltst, les prétenîtionîs vois- les résultats îles dlivermses expé-
des pliariaieis devien nent (le palus mlienCes. niais le <'uitivatenu- il(- pet
eut pIlus i matrialisigca aies. manatquler (le recuieiIl ir i 'cine visite à

l>rot:t (lis (loii(- éuer'giq ttîema et, la fermate (les cota ;ssatiees lima-
sans- nous décourager, contre letir t iquelc quii liii exe.mpteronit beaucoup
ta tti tudi. î*, ;al rWe revenidications jus- <le tetîî teteis,. seronat peu li
t es.t rimii <'ai-it, elles auss4i, quelque- la source <l'un profit di rec't et ,onsi-
fiis ; téamîoi iii'i taterd iùtion aux fotîre- dêt-able.
li onnaîre; dû' taire <lu ceoninierc-e, Lec<tlt ivateuîrs dei- la province
(1Ie nous avotis été assez lheureux (le Qtélaceý(- poli1 r le Iéliedesquiels
d' obtenira. ('et t c, t ernti a été étalie, aussqi bieni

A. ul(tttC.e ~ le privilège des que îaoîur ceux di'O ntario, n'omit ;îa8

praiens~. Il(- 1îcut équitaleein t jumusît'à prês'tnt, îuîr malheur, porté
consister que dlans.le droit de pré- assez <'intérêt aux expérienîces (lui

plarer elisvi ttles compost(M- s'y font. Nons comprenons (Iue
tions cutratives *établies, soit dprstous lie peuvent facilemlent venir 4
des ordoian(-e-S, soit d'après les' O(ttawa' pendant l 'été visiter la
pres~criptions (lu codex, au moYcn ferme, mais tous pourraient se
de subt3taiceeý daugerense8. i mettre en corremponidance -avec les.


